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Jésus me dit : 
Ma fille, tu dois savoir que pour former le Règne de la Rédemption, ceux qui se distinguèrent le 
plus dans la souffrance, c’étaient ma Maman et moi. Même si, apparemment, elle n’a souffert 

aucune des douleurs que les autres créatures ont connues, à l’exception de ma mort.  
Celle-ci fut pour son Cœur maternel le coup fatal et déchirant, davantage que n’importe 

quelle mort douloureuse. 
 
Néanmoins, comme elle possédait l’unité de la lumière de ma Volonté, cette lumière 

apporta à son Cœur transpercé non seulement les sept glaives dont parle l’Eglise mais 
tous les glaives, les lances et les piques de tous les péchés et souffrances venant des 

créatures. 
Celles-ci martyrisèrent son Cœur maternel de façon horrible. Mais ceci n’est rien.  
Cette lumière lui apporta aussi mes peines, mes supplices, mes humiliations, mes épines, 

mes clous, les douleurs les plus intimes de mon Cœur.  
 

Le Cœur de ma Mère fut le vrai soleil.  
 
Même si nous ne pouvons voir que de la lumière, celle-ci contient tous les biens et les effets 

que la terre reçoit et possède. Ainsi on peut dire que la terre est incluse dans le soleil.  
Il en va ainsi de la Souveraine Reine. 
Nous ne voyons que sa personne, mais la lumière de ma Suprême Volonté enfermait en elle 

toutes les souffrances possibles et imaginables.  
Autant ces peines furent intimes et méconnues, autant elles furent précieuses et 

puissantes sur le Cœur divin pour obtenir le Rédempteur désiré.  
Et mieux que la lumière du soleil, elles descendaient dans le cœur des créatures pour les 
conquérir et les lier au Règne de la Rédemption 

 
L’Eglise connait très peu les douleurs de la Céleste Reine Souveraine, seulement celles 

apparentes. Ainsi elle parle de 7 glaives. Si elle avait su que son Cœur maternel était le refuge, 
le dépositaire de toutes les souffrances et que la lumière de ma Volonté lui apporta tout, ne 
l’épargnant rien, elle ne parlerait pas de sept glaives, mais de millions de glaives. 

D’autant plus qu’il s’agissait de douleurs intimes et Dieu seul en connaît l’intensité. 
 
Pour cette raison, elle fut constituée, de son plein droit, Reine des Martyrs et de toutes les 

Douleurs. Les créatures peuvent donner un poids, une valeur aux douleurs extérieures. Elles 
ne savent pas assez estimer celles intérieures pour pouvoir leur attribuer une valeur. 

 
Pour former en ma Mère d’abord le Règne de ma Volonté et ensuite celui de la Rédemption, 
toutes ces douleurs n’étaient pas nécessaires. Elle, étant exempte de fautes, l’héritage de 

douleurs n’était pas pour elle. 


